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Les bénévoles de Brevilliers ont constaté un
meilleur respect de l’environnement.

Photo Nicole Leclerc
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Le 10e salon de la bière
artisanale se tient ce dimanche
encore à l’hôtel de ville de
Sochaux. « C’est un symbole de
convivialité. Une bière
artisanale se savoure entre

copains… », explique Édouard
Sokol, le président du comité
des fêtes qui organise un
événement rassemblant des
brasseurs de tous horizons. Un
petit nouveau, de Saint-Louis, en
Alsace présente « La

Mulhousienne », une bière
primée au salon de l’agriculture
à Paris. Elle a décroché, dans la
capitale, la médaille de bronze
(photo Lionel Vadam).
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Lorsqu’on parle de bière, 
Sochaux met la pression

C’est enfin officiel :
la ligne ferroviaire
entre Belfort et Delle
(archives François
Torelli) et, au-delà,
la Suisse, sera
opérationnelle en 2016.
Les partenaires
français de ce dossier
et leurs homologues
de la Confédération
helvétique, réunis hier
à Montbéliard, ont
enfin bouclé le budget
de 116 millions d’euros.
Un projet qui revient
de loin, car il n’était
pas du tout évident
de le voir aboutir.
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Voie ferrée Belfort-Delle : un budget 
de 116 millions d’euros validé hier
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La ligne ferroviaire Belfort-Delle sera à nouveau en service en
2016. Le budget a été bouclé hier à Montbéliard : 116 millions
d’euros (page 23).

116 millions d’euros
Le chiffre

Le carnaval de Belfort aura lieu aujourd’hui dimanche 7 avril. Le
rendez-vous est fixé à 15 h pour le départ du défile, place Corbis.

Carnaval aujourd’hui
Le rendez-vous

Je ne vais pas me laisser faire, j’ai du caractère.

Damien Meslot, candidat à la mairie de Belfort, lors d’une réunion
publique vendredi soir à la maison de quartier Centre-ville

La phrase

C’est une première :
trois universités à
Belfort et au Maroc
mais aussi une
collectivité locale et,
surtout, de grandes
entreprises (GE et
Alstom) travaillent
ensemble pour
développer des
coopérations en terme
de formation et de
recherche. Le but : créer
une université de
technologie au Maroc.

Le colloque « Co-développe-
ments économiques et universi-
taires » s’est achevé hier à Belfort.
Pendants deux jours deux déléga-
tions venues du Maroc (des uni-
v e r s i t é s H a s s a n I I d e
Mohammedia-Casablanca et Ca-
di Ayyad de Marrakech) ont dis-
cuté avec leurs partenaires de
l’Université de technologie de
Belfort-Montbéliard (UTBM), les
élus de la Ville de Belfort et les
représentants des deux grands
groupes que sont GE Energy et
Alstom.

Le but : mettre en place dès la

rentrée universitaire prochaine
de nouvelles filières de coopéra-
tions (formations et recherche)
entre les universités marocaines
et l’UTBM. L’idée phare à court
terme : créer – ou plutôt « coloca-
liser », c’est le terme employé –
une université de technologie au
Maroc.

Le projet, explique Pascal Bro-
chet, le directeur de UTBM, se-
rait porté par les universités
marocaines et les universités de
technologie françaises ; les entre-
prises viendraient en appui.
Comment ? Soit en dépêchant
des intervenants professionnels
dans les universités, soit en ac-
cueillant des stagiaires. Ou bien
encore en finançant des bourses
de recherche ou en parrainant
des étudiants. Les possibilités
sont nombreuses.

Cette entente tripartite universi-
tés- collectivité locale-entreprises
est unique dans le domaine de la
coopération universitaire, souli-
gne Abdellatif Miraoui, président
de l’université de Marrakech et
enseignant à l’UTBM. Elle est
« exemplaire », renchérit Samia
Jaber, adjointe (PS) au maire de
Belfort : le but est d’ailleurs déjà
d’exporter l’idée dans d’autres
pays.

Pascal Brochet parle de commu-

nion d’intérêts ; d’autres de plan
d’actions « gagnant-gagnant ».

« Le début d’une longue
et belle coopération »
Pour les entreprises GE Energy et
Alstom-Transport, qui travaillent
déjà avec le Maroc, les avantages
sont évidents : il s’agit de former
les ingénieurs et techniciens dont
elles ont besoin sur place et de
« renforcer leur présence locale ». Le
marché est porteur souligne Ab-

dellatif Miraoui : « Le taux de
croissance en Afrique est aujour-
d’hui de 7 % ».

Pour les universités, déjà enga-
gées dans des partenariats, les
retombées attendues sont tout
aussi importantes : intensifica-
tion des échanges (et donc plus
grande mobilité des étudiants de
part et d’autre), création de labo-
ratoires communs et, plus géné-
ralement, renforcement de leur
visibilité internationale.

C’est une nouvelle étape, souli-
gne Étienne Butzbach, le maire
PS de Belfort, l’aboutissement de
rapprochements successifs et de
liens tissés au fil des ans. « Nous
sommes persuadés que c’est le début
d’une longue et belle coopération »,
concluait hier Najat Lechguer de
GE Energy. Au même instant, à
l’extérieur de la mairie de Belfort
des youyous retentissaient pour
célébrer un mariage.

CélineMazeau

Coopération décentralisée Un plan 
d’actions « gagnant-gagnant »

Lemaire de Belfort entouré du président de l’université deMohammedia-Casablanca et du directeur de
l’UTBM, hier, aumoment de la signature d’un accord-cadre. Photo CélineMazeau

t i o n s m u n i c i p a l e s d e
mars 2014 ; le commerce (et
l’impact des travaux en cours
dans la ville) étant d’ores et déjà
un thème de la campagne.

Florence Besancenot, invitée
par le maire à déposer une mo-
tion la prochaine fois, a décidé
de procéder autrement. Elle a
écrit une lettre à Étienne Butz-
bach et organisé une conféren-
ce de presse, hier matin.

L’élue en effet tient à faire con-
naître les propositions qu’elle
comptait livrer jeudi. Elle le re-
dit : « Les commerces qui se trou-
vent dans les zones impactées par
les travaux sont dans une situa-
tion très difficile. Il y a urgence à
agir. »

Stationnement gratuit

Pour les aider, l’élue propose
donc que la Ville mène une
campagne de communication
pour signaler « que les commer-
ces sont ouverts dans les différentes
zones de travaux, malgré les dé-
viations et les barrières de sécuri-
té. »

Elle juge également « indispen-
sable de rendre le stationnement
gratuit dans les zones les plus
fortement impactées par les tra-
vaux ». Enfin, elle propose de
mettre en place des « places mi-
nute » devant les commerces
qui le souhaitent dans les zo-
nes « moins concernées » par les
chantiers « mais où l’accessibilité
automobile est réduite ».

C.M.

Il y a eu un petit clash jeudi soir,
lors de la réunion du conseil
municipal de Belfort. Étienne
Butzbach, le maire PS de la
Ville, allait demander aux élus
d’approuver, comme à chaque
fois, le compte rendu des déci-
sions prises ces derniers mois
quand Florence Besancenot
(UMP) a pris la parole.

L’élue voulait profiter de l’occa-
sion pour parler de la situation
des commerces dans la cité du
Lion aujourd’hui.

Pourquoi évoquer ce sujet à ce
moment-là ? Parce que parmi
la quarantaine d’arrêtés men-
tionnés dans le compte rendu,
l’un d’eux faisait état du lance-
ment d’une étude relative au
développement du commerce.

Trop loin du sujet ? C’est ce que
Bruno Kern, le 1er adjoint (PS)
au maire et Étienne Butzbach
ont estimé.

Florence Besancenot n’a donc
pas été autorisée à poursuivre
son intervention. S’en est sui-
vie un bref brouhaha, l’élue
UMP réclamant de pouvoir
parler au nom de la démocra-
tie, le maire lui rappelant qu’il y
a un règlement et que les élus,
en substance, ne peuvent pas
s’exprimer sur n’importe quel
sujet, sans lien avec l’ordre du
jour « en se cachant derrière un
élément de procédure ».

Bref, une petite passe d’armes
comme il devrait y en avoir
beaucoup d’autres d’ici les élec-

Politique Un petit clash 
et une lettre au maire de Belfort

Résidences 
Un nouveau DJ 
à l’Espace-café
L’Espace café du Centre culturel
et social des Résidences Bellevue
animé par Jean-Luc Hassoun
propose plusieurs fois dans l’an-
née des soirées dansantes gratui-
tes destinées essentiellement aux
familles du quartier.

L’ambiance musicale y est géné-
ralement assurée par un anima-
teur vedette qui est Pablo Pacios.
Celui-ci étant indisponible ven-
dredi 5 avril, c’est à David Cham-
berlain, alias DJ Schaz, que cette
soirée a été confiée.

Ce dernier qui est intervenu bé-
névolement afin de se faire con-
naître a entraîné le public dans
une découverte des musiques du
monde. Les mamans du collectif
familles ont, de leur côté, assuré
la restauration de cette soirée. Re-

kia Mahmoudi et Fatima Bou-
chendouka ont préparé les
gaufres et les crêpes qui ont été
dégustées par les invités à cette
occasion.

DJ Schaz a animé la soirée
dansante de l’Espace café des
Résidences.

Photo Hervé Haustete

Le député
et la statue
Le député UMP Damien Meslot se
dit « profondément choqué » dans
un communiqué « par la décision
du maire de Belfort » de déplacer la
statue « Quand Même » (le monu-
ment sera réinstallé place d’Armes
après les travaux mais pas tout à
fait aumême endroit). Il juge cette
opération inutile et excessivement
coûteuse.

L’UMP veut doubler 
les effectifs de la 
police municipale
Le désormais candidat Damien
Meslot tenait une réunion publi-
que vendredi soir à la maison de
quartier du Centre-ville. Le thè-
me : la sécurité. Le député, tête de
liste UMP pour les prochaines élec-
tions municipales à Belfort, a livré
à l’assistance (une salle archi-com-
ble) ses premières propositions en
la matière. Ce sont les mêmes
qu’en 2008 : l’élu propose tou-
jours de doubler les effectifs de la
police municipale et de dévelop-
per ses missions ; il souhaite tou-
jours renforcer l’éclairage public,
prendre des arrêtés anti-mendicité
agressive et mettre en place des
éducateurs de rue spécialisés le
soir pour accompagner les jeunes
dans leur quartier.
D’autres propositions seront peut-
être faites dans les mois qui vien-
nent, l’élu a en effet pris note des
différentes suggestions du public
jeudi soir.
Parmi les personnes présentes,
lors de cette réunion, figuraient
des représentants de Résistance
citoyenne (RC), et notamment
Bouabdallah Kiouas qui figurait
sur la liste menée par Damien
Meslot en 2008. Le co-secrétaire
de RC a souligné l’importance de
mener une politique de préven-
tion de la délinquance et s’est
interrogé sur les relations entre le
conseil général de gauche (qui
chapeaute les éducateurs) et la
municipalité, en cas de victoire de
l’UMP en 2014. Ne risque-t-il pas
d’y avoir des tensions entre le
Département et la Ville ? Réponse
de Damien Meslot : « C’est très
simple : si Monsieur Ackermann ne
met pas des éducateurs là où je veux,
il y a un certain nombre de choses
que je ne financerai plus. Je ne vais
pas me laisser faire, j’ai du caractè-
re. »

Lutte ouvrière
et le renouvellement
urbain
Jean-Marie Pheulpin, conseiller
municipal Lutte ouvrière a voté
contre le rapport sur le renouvelle-
ment urbain, jeudi soir lors de la
réunion du conseil municipal. Il
s’agissait de présenter l’étude sur
le quartier des Résidences. Selon
lui, les opérations menées ces der-
nières années dans le cadre du
programme de l’Agence nationale
pour la rénovation urbaine (Anru)
se sont faites au détriment du
logement social : « je ne voterai pas
pour ces études qui coûtent inutile-
ment de l’argent à la collectivité,
pour un projet qui finalement aggra-
ve les inégalités sociales en matière de
logement. »

Appel à manifester 
mardi matin
Le Front de Gauche 90 appelle les
Terrifortains « à manifester massi-
vement derrière les organisations
syndicales le 9 avril à 10 h à la
Maison du peuple à Belfort. » Il
s’agit de dénoncer le « projet de loi
de démantèlement du Code du tra-
vail voulu par le gouvernement so-
cialiste et le Medef ». « Ce projet de
loi sur les flexibilisations du marché
du travail est un acte de régression
sociale […] Tous ceux qui soutien-
nent ce projet de loi sont les complices
du Medef et seront responsables de
l’accroissement de l’austérité et de la
précarité en France. »

Ça se dit

Emine et Halim
Emine Yetis, sans profession, née à Belfort le 4 juillet 1993, a épousé
hier à la mairie de Belfort Halim Oztürk, exerçant le métier de
plaquiste, né à Belfort le 30 mai 1989. Le Pays présente ses vœux de
bonheur aux époux et félicitations aux familles.

Emine et Halim ont dit « oui ». Photo Hervé Haustete

Carnet blanc

Vocalises à la mairie 
aujourd’hui
Dans le cadre des Vocalises, l’En-
semble Vocal Arcanes et la Ville
de Belfort proposent aujourd’hui
dimanche à 11 h, à la salle d’Hon-
neur de l’hôtel de ville, place d’Ar-
mes, La Passion selon Saint-
Jean de Johann Sébastien Bach.

Dans une alternance d’extraits
chantés et récités, ce sont les der-
nières heures du Christ que la
musique très imagée de Bach dé-
roulera devant le public.

Jean-Michel Montornes dirigera
ce concert, Yves Lamey officiera à
l’orgue positif, et Pierre Mercier
entraînera l’auditoire dans ce ré-
cit fondateur.

Entrée libre, invitation à retirer à
l’accueil de la mairie.

Assemblée générale 
de l’Union nationale 
des retraités de la 
Police aujourd’hui
La section de Belfort adhérente à
L’Union Nationale des Retraités
de la Police invite ses adhérents et
sympathisants à assister et à par-
ticiper, à l’assemblée générale
aujourd’hui dimanche à 10 h à la
salle Barnaud, à l’hôtel de police à
Belfort. Seront évoqués les diffé-
rents problèmes rencontrés par
les retraités et les veuves, le taux
de la pension de réversion, entre
autres.

À l’issue de la réunion, un diplô-
me d’honneur sera remis à Pierre
Montausier né en 1919, retraité
en 1974 adhérent UNRP en 1978,
qui affiche plus de trente ans
d’adhésion à la section de Belfort.
Le pot de l’amitié sera offert avant
un repas convivial (avec participa-
tion) au restaurant Saint-Christo-
phe à deux pas du commissariat.

À noter


